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cte., L'eCxplication de la Solennité de ce jour et celle de l'é-
vangile devront fréquemment litre la base de ces instrie-
tions. Il va sans dlire que lorsqu'il y nitra vtie fête dhins ln
seluitne, la leçon indiquée pour li dernière heure le la
classe cde la veille devra être remplacée par une instruction
religieuse, qui roulera dans ce cas sur la l:te tu lendemain.

J.-En fiii, pour compléter ce que nous avions à dire sur
l'emploi du temps, nous ferons remarquer le, si nous
n1avons indiqué auctm moment pour les devoirs dans la 3e
division, C'est qu'à l'âge de ces enfants, et tats l'état où ils
sont encore. il n'y a pour eux aucun devoir proprement dit
à faire. Si même nous n'avons indiqué de devoir à fitire que
quatre fois pour la 2e division et six fois iour lia tre, c'est
que ce temps nous parait sutisant pour de jeitties élèves qi
profitent beaucoup plus en entendaint liC pairole dt itîaitre
git'avec tous les devoirs écrits.

Nous devons cependant faire remarquer qu'il y a (le véri-
tables devoirs litits par les élèves dans les exercices qi
accompagnent les leçons de langule française et d'arihtinéti-
que, puisque, pour la ire division en particulier, qui seule
pcetit avoir dles devoirs (le quelque imiportance, lat leçon d'é-
criture peut quelqucleois être utilisée pour cet objet; on peut
iotaminnent v fidre mettre au net dillèreîits devoirs et prin-
cipalement les dictées d'orthographe. Enfinl, ou1 peut re-
courir à un itioen que nous conseillons vivement, celui de
faire prendre aux élèves l'habitude de travailler un peu
dlaits li maison piterncIIe,ý comme beaucoup d'instituteurs
le font déjà avec tant de succès. C'est nu excellent moyen
d'intéresserles parents à ce que leurs enfants font en classe ;
il doit v avoir là 'pour les maitres lun pisLsant motif (le faire
des efforts pour obtenir ce résultat.

LE1 terminant ici la tache que nous nous étions imposée
pour arriver à tracer lun emploi d (ii temps qui puisse vire
uplique avec avantage dans le plus grand nombre des écoles
primaires, nous n avons pas la présomption de croire que
nous ayons épuisé un sujet aussi imiportanit. Nous sommlles
convaincu, au contraire, qu'il reste encore beaucoup à
dire ; mais ce sont des questions de détail sur lesquelles
nous pourrons revenir en temps et lieu dans des articles

J.-J. RAiT.

Eerciex pour les EtèVe4 îles

lcrs à apprenufre par cSur.

LES COUL Tt S DU CAN\AD.

J'aime les oiseaux blancs qui charnet vos hivers,
Le blanc, c'est la candeur, voile de l'innocence.
De vos grandes forêts j'aime les arbres verts :
Le vert, c'est le printempe, l'avenir, l'espérance.
Vert et blanc, Canadiens, telles sont les couleurs
Qu'à l'ombre de l'érable unit votre bannière ;
Et vous les portez haut, race énergique et fiòre,
Quand 'appel des conibats fait upalpuiter vos coeurs,

Vos ayeux sont connus; les premiers sur sa rive,
Hochelaga les vit arborer leur drapeau
Et de la gloire en deuil, hier, la voix plaintive
Aux plaines d'Albrahîam saluait leur tonbinu.
Osuîego, Carillon, voilà votre léritage I
Ce trésor dans vos mains ne s'est li nlil)llvrl.
Chaque siocle reçut un héros ati pirtag
A vos péres, 'luntcalnî n à tous, Salaberry

Léonidas chrétien dii nom des Trm
Salaberry marqua son nouvel étendard,
rt l'aigle amîîéricaini, les ailes immobiles
S'abissia frémisant sous pll di Léopard.
Suivez donc le chemin ouvert par tant de brares
Et si dans vos progrès uelqui peuiple jaloux
Osait souiller un sol <lui n'eut jamais d'esclavee,
Qu'il tremble I tous VO morts narchorniîent arec vous i

Muais les guerres sont loin I vos plus belles couIulutes
Sont celles de la patix, et Dieu les bénira
Tant qu'aux tlches d'argent qui protègeit vos
Coumue si[ro i la croix re.ltendira.
l'atrle, honieur et foi, dans ce triplusyibo
An ciel écrit te sort des nations
Et ltit votre pascicsé, iliiiiciîiiî auré-ole,
Vous couroiie déjà dui feu de ses rayons.

Anottîil ai:
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e:îrcices dle (Crntmîî:lnb~

i 18. Degrés de sign/icatnio es erir

Filiterie et sincirité.-Uîî souverain d'Orient voîmînii clior ar
cotifident plus sincère et plus habile <pe tous ceux qu'il .Ii a u,
jusqu'alorsi t venir un eoir dans son palais cinq personnîîes des
spirimuelles de a capitale. Aux doigts de sa main galillue' ln lln'J
cinq ros dtinants ului extreîm's beauté ; il leur oit ,Pai
vou' r'aselbler iei tos les cimq dans l'eaqperaince que yous tie
ferez entendre la veitè. Vous voyez ces eciq magnifiques lianats,
ils Euront la récomplleise du votre sincérité. parlei, uilnez.
vois de na gloire t" Quatre mipesrent succesrinvmn de î
poadre. lsexaltérent à 'eivi Pui le l'autre la grandeur le l
sou verain ; ils Pèlevèrent au-des îles plus illustres liéroi de Pi
toire ; ils parlèrent avec un eithi usium aussi blunle que oh.
cule de ses talents et de ses vertus, et ils l'élevéreit enfin îi haut
qu'ils n'auraient plus trouvé d'expressions nouvelles pouIr paller î
la grandeur et de la pu(issace lu Diou,

Le roi, voulant les réconpenser, leur ditribua à chacun um an.
Iieau. Puis s'adressatIt au eilquième : il '-:t toi. lui lit-il, pourqaî
gardes-tu le silence ? dis-moi aussi ton vis, je le veuxet sOmrx',
sois mincère.-Je pense, r41wit-il que voire puislance est a
dépét que Dieu vous a enfie pour le bonheur devos peukple, ti
dont il vous demandera un compte rigoureux ; je pense que votre
gloire sera aussi péissable que les Giens lem plus fragiles dle e
inonde_. si vous la faites conisster dains l'éclat et dans les conquetes,
et non dans l'accomplissement eil. plus èévèr de lts o evoirs?

Le roi répondit "' Je ne te donne pa le cinquième diamant, qui
serait pour toi la mnoiide des récompenses, muais je t'accor e Ze
conîfiatnce illimitée et une arnitié iIalterable. lte auprés de moi
j'ai trouvé l'ami que mon cSur cherchait.

Le lendemain, les quatre autres vinnent au palais, ediaré, dus
au roi qu'il avait été trompé par le joaillier qui lii avait do;nnè des
diamants faux.

Le roi leur répond en ciant: r Je r n'étais pas aussi facile uà tronper
que youi le petisez ; vous rne donnez de tumsesî louanges, je vous
cdonne des diamanis qui ne sont pas moins faux. Je vens paye d'ue
monnaie aussi bonne que la vôtre ; de quoi vous pllaigune!zvou' M

Questioinairc.
I. Relevez tots les adjectifs qui sont îci aui positif, et deunuel-eî

le comparatif et le superlatif.
CORsICc.-(iauche . comparatif dle supériorité, plus gaudi:t

comparatif d'infériorité, moins gauche ; crniiparatif d'éualité, auni
gauie; superlatif absolu, très-gauch superlatif relatif, le pilus
gauche, le flin di anche.-Magnyilcpne comparatif de siîpèrioui1,
plus ImagifiJluue; comparatif deinfenorit, mons îîusîin ue ; Coul
paratif d'égalité aussi mnagnfljuje ; Superlati(absoltf reswg
fique ; superlatif relatif, le plus magnique, le mtins nuigni.

7ue t Oic.
Il. Relevez les adjectifs i lit l autre degré quue le pomitiG t altes

connaitre ce deré et dites ï quel nom ils se rapportdnh
Coîinur,.-Ilus sincëre et plus habile, coriparatifs de supenant

ne rapportent à roident -des plus spirituelles, bupelîf relatif
du fémmiin et dt iluriel, parcO qu'il me rapparte à personllnes ;-dî
plus illustres, su pcrlatif relatif du masculin i et ci plurie l par
qit 'il-se rapporte • héros, qi est diti masculin et dn pluriel, etc.

111. Prunez dans lu texte les adjectifs qualificantifs et constOso
les avec des substantifs de nme genre et a e l des s antifs de
genîrea dliflerents.

Counms:.-Noms de inime genre le bras et le poig Iet galelîdCue
la jambe et la main gauîîchîes ; Pnil Ut le front gros a ig et la
dent grosse ;Au chaud et lo froid oxtrémes ; un11o douleur ni Uns
misère extremaes, etc,-Nomis de genre digérent :- un honu1ne etUI
fentiic spirituels ; la téte et lu cou gros Y-iu bien elm nu
extremes; til cahier et lne brochurei nouveaux, etc.

IV. Donie un omplément aux adjectifs de cet exercice».
Contrîi. Coifident sincdo dans ses liuroles ; htbihi à l

lus projets cl0 l'uiimlni ; diaiants mnngnifiqtiwo Voit, et'.


